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Mes amis, j’espère que vous êtes bien sortis du confinement… On en avait assez de ces 

semaines, calfeutrés chez nous, à regarder le paysage depuis nos fenêtres ou nos balcons. 

Impatients de pouvoir sortir à nouveau, et peut-être nous imaginer déjà sur un chemin de 

montagne, ou sur une plage immense. Peut-être que nous avons ouvert la carte et tracé 

quelque itinéraire pour de futures randonnées. Alors… êtes-vous parés pour l’aventure en 

mode déconfiné ?… 

  

Dans le passage des Actes des Apôtres que nous lisons en ce dimanche, nous avons un 

groupe de disciples de Jésus encore bien confinés. Pierre, Jean, Jacques et André etc.. avec 

quelques femmes, dont Marie, la mère de Jésus et des frères. Oui, ils sont encore confinés 

dans la chambre haute, en prière, en attente. Sont-ils prêts ? dans l’Évangile que nous 

venons d’entendre, c’est bien la question que s’est posée Jésus, lui aussi. Et nous le 

surprenons en train de prier Dieu son père. Il prie au sujet des siens et il fait mémoire de sa 

mission au milieu d’eux : Moi, dit-il à son Père, je t’ai glorifié sur la terre en accomplissant 

l’œuvre que tu m’avais donnée à faire.  Voilà, c’était ma mission. Je t’ai glorifié.  « Glorifier », 

attention ! c’est un mot ambigu. La gloire, aux yeux du monde, on sait ce que c’est. Le star 

système, les paillettes, les people, les écrans, les magazines, on connaît. Elle est d’ailleurs un 

peu mise entre parenthèse, ces temps-ci, la gloire du monde ! Dans la Bible, la gloire c’est 

autre chose : c’est ce qui a du poids, de la consistance. Et glorifier, c’est donc donner de 

l’importance à quelqu’un, à une situation. Jésus parle donc à son Père de cela. Et il lui remet 

ses disciples, leur vie, leur sort, pour qu’ils soient prêts demain à prendre les chemins de la 

mission.  

Dans sa préparation, Jésus a fait en sorte qu’ils aient une relation au Père qui soit 

consistante, de qualité. Ça sert à quoi, un père ? A deux choses, principalement : à faire venir 

au monde, d’abord… logique ! et puis ça donne aux enfants des paroles qui vont aider ceux-

ci à vivre, toute leur vie. Et cette vie, elle est qualifiée d’éternelle. « La vie éternelle, dit 

Jésus, c’est qu’ils te connaissent ». La vie éternelle, c’est qu’ils comprennent que l’existence 

est faite pour la vie, en fonction de la vie, et non de la mort. C’est qu’ils comprennent que 

vivre, ce n’est pas simplement chercher à éviter de mourir, mais plutôt chercher à propulser 

leur vie, leur histoire à une certaine hauteur : à la hauteur du projet de Dieu pour chacun, 

croyant ou non ; projet d’une vie libre. Toute la Bible témoigne de cela. C’est cela, la vie 

éternelle : pas une immortalité, une vie après la mort mais une vie en termes de qualité, ici 

et maintenant.  

Et les disciples de Jésus seront vraiment prêts lorsqu’ils commenceront à annoncer aux 

hommes que la vie est plus forte que la fatalité, que la vie est plus forte que la peur, que la 

vie est plus forte que la violence, que la vie est plus forte que la maladie. Et qu’il est toujours 



possible de vivre, de traverser une épreuve, une pandémie. Et que notre vie en société ne va 

pas être anéantie par une crise d’ordre sanitaire, social, économique ou même climatique. 

Non, nous allons pouvoir, avec tout le courage nécessaire, bien sûr, donner du sens à nos 

vies, ne pas nous laisser abattre par une sorte de destin, de fatalité à laquelle nous pensons 

peut-être être soumis. Dieu nous arrache à ce monde qui pense que tout doit se finir et aller 

vers le chaos. La vie humaine ce n’est pas qu’un combat pour éviter de disparaître. C’est la 

possibilité d’éprouver dès maintenant qu’une vie est possible, même quand les conditions 

sont difficiles…  

 

Voilà la mission des disciples du Christ, la mission de l’Église aujourd’hui : faire découvrir 

qu’il y a de la place pour que quelque chose advienne, qu’il y a un horizon vivable pour tous, 

une fraternité, qu’il y a des paroles qui donnent à nouveau du sens. Un monde va peut-être 

s’effondrer, oui. La crise que nous traversons va nous encourager à changer des choses. 

Jésus nous donne dans l’Église les paroles dont nous avons besoin pour sortir de notre 

torpeur, nous remettre debout et aller vers cet horizon qui nous attend, infiniment plus 

vivable que celui que nous avions jusque-là. Jésus nous fournit dans l’Église la Parole et le 

Pain que nous allons pouvoir à nouveau partager, et puis la prière, pour un cœur à cœur, 

pour nous remettre entre les mains du Père, dans ce courant de vie qu’il nous 

communique...  

Alors chers amis déconfinés, prêts pour la vie ? la vie éternelle ? C’est maintenant ! 

 

AMEN. 

 

Père Gilles Chassé 

 


